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Gorka Mohamed

Gorka Mohamed peint principalement 
des portraits. Des portraits en série, 
comme ceux qu’on enregistre lorsque 
qu’il faut se le faire tirer pour remplir aux 
obligations d’identification nationale, 
c’est à dire tous semblables, même point 
de vue neutralisé, fond éteint ou terne 
comme un aplat apathique, face inerte et 
l’air bête mais cependant différent de ce-
lui de nos congénères, puisque le but de 
l’opération est d’enregistrer nos particu-
larités, nos singularités, voire nos étran-
getés.

Evidemment, Gorka Mohamed complique 
un peu la chose, les portraits qu’il aligne 
n’ont pas de noms « propres » ; c’est de 
fait une théorie d’homoncules bizar-
roïdes, plus proches de l’innommable que 
de l’identifiable, espèces d’espèces peu 
ragoutantes, ersatz d’humanité, proches 
d’un prurit équivoque. Comment en ef-
fet nommer un machin avec deux sortes 
d’yeux globuleux dont l’un arbore une 
pelote de veinules alors que l’autre a des 
réminiscences buñuelesques  avec son 
orbite qui pendouille, que le tout est fiché 
sur un semblant de cactus avec un petit 
plumeau en guise de menotte improbable, 
nanti d’une indicible tuyauterie végétale 
qui relie tant bien que mal le tout, et, pour 
conclure, un interrupteur à la dégaine 
d’allumette ? Et bien ça s’appelle Fran-
ciscan Mecanism, puisque, a priori c’est 
par les titres que l’artiste nous délivre la 
clef de l’énigme des individus représen-
tés. Et faut voir la suite ! Bananas Monar-
chist a une allure d’ampoule de 30 Watts 
à la luminosité pâlotte juchée sur un carré 
du genre de tissu synthétique qu’on en-
fourne dans nos sofas pour qu’on ait pas 
mal aux fesses avec, en effet, une ba-
nane peu comestible qui tente de bran-
cher les deux. Le portrait d’un Secondary 
Actor colle bien avec son rôle puisque, 
trônant devant un décor d’opérette, affu-
blé d’un uniforme en toc aux épaulettes 
douteuses envahies par des relents apé-
ritifs d’olives ou de laitue fanées, la chose 
arbore une tête flétrie où se prélasse une 
limace, alors que pendouille sur son torse 
un semblant de flûte inca, ce qui laisse à 
penser qu’il s’agit d’un avatar latino local 
jouant à l’Empereur. 

Portrait of Louis XIV with an Imaginery 
Prosthesic Cubist Leg lève enfin tous les 
doutes : les proies préférées de Gorka 
Mohamed restent bien les puissants, 
les m’as-tu-vu de ce Monde, ceux qui la 
ramènent et s’abîment dans un même 
temps dans la sur-représentation de leur 
être, qui se font « tirer le portrait » avec la 
distinction que confère l’enrichissement 
d’oripeaux, de perruques, de médailles et 
de dentelles empesées. Bien que le cu-
bisme invoqué dans ce cas ait plutôt l’air 
d’une cuisse de sauterelle amputée ayant 
visiblement du mal à enfourner chaussure 
à son pied pour shooter dans une balle 
de tennis anachronique , l’effet est réussi 
: ça en rajoute pour mieux se faire voir !

A mieux y regarder, quelques indices 
viennent s’ajouter au résultat : ça flotte 
sciemment entre la citation de portraits 
aussi classiques que vénérables que l’on 
range dans nos rayons d’histoire de l’art 
plutôt baroque, affublés d’un look BD dé-
lirantes comme celles commises par les 
déglingués californiens qui puisaient vo-
lontiers dans les substances vaguement 
prohibées du Peace and Love des années 
70. Entre Velazquez et Crumb, quoi. Mais 
pour pousser plus loin le nœud gordien 
des origines, on s’accorde à reconnaître 
qu’on est proche d’une esthétique très « 
bad painting », cette floraison destructrice 
qui décorait en superlatifs voyeuristes les 
vrombissements punk des débuts avérés 
du post-moderne. Ouf ! Gorka Mohamed 
revendique tout ça lorsqu’il précise que 
ses intentions prioritaires restent de « 
montrer l’angoisse que ressentent les 
gens, de plus en plus apathiques face à 
un environnement saturé par les médias 
et les images qui éliminent toute pensée 
critique » et qu’il essaie de combattre en « 
déconstruisant les écheveaux du monde 
culturel actuel par le parti-pris d’embobi-
ner des données largement contaminées 
mais dont la toxicité peut agir comme thé-
rapie ». Autrement dit, plus tu mélanges 
l’apparence du trivial et plus tu mets jus-
tement le doigt sur le pire dont il convient 
de se débarrasser. Il n’a pas tort en cela, 
c’est depuis longtemps le b a ba de toute 
velléité anti-conformiste, soit, pour rester 
dans le champ de l’art l’opposition du « 
good » et du « bad ». Le paradoxe reste 
que souvent on confond le « bad » et le « 
ugly », c’est à dire que c’est « mauvais »



lorsque le résultat est « laid » et qu’il peut 
être voué aux gémonies aussi diverses 
qu’avariées. Sans trop de surprises, 
Gorka Mohamed avoue son appétence 
pour les derniers tableaux dégoulinants 
de De Chirico et pour la « période vache 
» de Magritte,  - bien qu’il faudrait se 
demander si ce dernier, se faisant, ne 
confirmait pas un amour de même nature 
pour la peinture qu’il semblait maltraiter -, 
quand ce n’est pas quelques méchantes 
toiles d’un Dali andropausé où on la 
Montre molle... Car au bout du compte, 
et à bien regarder, ce n’est  « ugly » que 
si c’est très bien fait, maîtrisé, technique-
ment époustouflant, comparable ou met-
tant au défi les codes et les critères de ce 
qui entérine a priori la beauté autoritaire 
du « good », le « bad » se promenant lui 
dans d’autres appréciations où souvent la 
moralité pointe son nez.

Regardons mieux les tableaux de Gorka 
Mohamed, ils répondent exactement à 
ce type de défis. C’est diantrement bien 
enlevé, plein de glacis et de moirures, su-
per léché, recouvert de fines couches de 
couleurs, utilisant une palette diaphane 
digne des ateliers les plus académiques. 
La gueule écrabouillée de The Hackney 
Wick Drafter, qui semble avoir été pas-
sée à tabac et reconstituée avec des élé-
ments aussi disparates qu’un semblant 
de clou tordu, un lézard coincé contre un 
grillage, un bidule qui oscille entre le fer à 
repasser ou une pompe manuelle de gon-
flage comme couvre-chef, un œil éviscé-
ré et une barbe hirsute digne du plus bel 
art abstrait informel est un concentré de 
techniques et de citations stylistiques, 
empruntées et emballées dans un cabas 
en osier, tel que semble, vaguement, le 
préciser le titre.  Comme si pour oser être 
irrévérencieux et couper le cou des puis-
sants, il fallait d’abord bien les exécuter !!

Ramon Tio Bellido, 2019

Gorka Mohamed est né en 1978 à San-
tander, ville portuaire de la Province de 
Cantabria, entre le Pays Basque et les 
Asturies. Après une enfance tranquille 
rythmée par des leçons de piano et la 
lecture de tout ce qui lui tombait sous la 
main, il s’inscrit à l’Ecole Massana, à Bar-
celone, où il commet quelques tags avec 
des amis sur les murs encore en jachère 
des quartiers envahis aujourd’hui par les 
hordes de touristes RNB&B. Il décide 
alors de partir à San Francisco, Mecque 
de cette BD envoutante qu’il a trop peu 
effeuillée en Catalogne, mais, déçu par le 
tour de piste conventionnel de cette ville 
boboisée, il part à Londres et s’inscrit au 
Goldsmith College et se perd enfin dans 
la dimension surdimensionnée de la capi-
tale anglaise. Il fait actuellement des A/R 
entre Londres et Madrid, où c’est quand 
même moins cher d’avoir un atelier digne 
de ce nom et de pouvoir discuter avec 
de vénérables illuminés des années du 
destape et de la movida, tel que Chema 
Cobo, qui lui raconte par le menu sa vé-
nération pour le Phoenix de l’époque, le 
regretté Carlos Alcolea dont les figures 
anamorphiques s’autorisant quelques in-
terprétations des Bigger Splash d’Hock-
ney restent mémorables et légendaires.
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Gorka Mohamed

Gorka Mohamed mainly paints portraits. Portraits 
in series, like those we capture when you have to 
have it done for obligations of national identifica-
tion, that is to say all similar, with the same neu-
tral viewpoint, a subdued or gloomy background 
like an apathetic flat tint, an inert face and stupid 
expression that is nevertheless different from 
that of our peers, as the goal of the operation is 
to record our specificities, our singularities, even 
our incongruities. 

Obviously, Gorka Mohamed complicates things 
slightly, the portraits that he lines up do not have 
“proper” names; de facto it is a theory of strange 
homunculus, more unnameable than identifiable, 
sorts of unappetising species that, ersatz of hu-
manity, are close to an equivoque itching. How 
do you name a thing with two sorts of bulging 
eyes, one of them with a clot of small veins whe-
reas the other reminds us of Buñuel… with its 
orbit hanging, the whole thing on a sort of cac-
tus with a small feather duster acting as an im-
probable hand, combined with indescribable 
plant-like pipes that connect everything together 
with difficulty and, to conclude, a switch with a 
matchstick-like appearance? Well it is called 
Franciscan Mecanism because, is it is a priori 
through his titles that the artist gives us the key 
to the riddles of the individuals who are repre-
sented. And wait until you see the rest! Bananas 
Monarchist looks like a 30-Watt lightbulb with a 
pale light perched on a square of a synthetic kind 
of material that one tucks into one’s sofa to not 
have a hurting behind, with, in fact, a non-comes-
tible banana attempting to connect the two. The 
portrait of a Secondary Actor is true to its role as 
it is officiating in front of operetta décor, wearing 
a fake uniform with dubious epaulettes invaded 
by traces of aperitifs of olives and withered let-
tuce, the thing has an ageing face with a loun-
ging slug, whereas on its torso hangs a sort of 
Inca flute, that leads us to believe that it may be 
a local Latino avatar playing Emperor.

Portrait of Louis XIV with an Imaginery Prosthe-
sic Cubist Leg finally relieves us of any doubt: 
Gorka Mohamed’s favourite prey is the powerful, 
the show-offs of this world, those that stick their 
oar in and lose themselves at the same time in 
the over-representation of their being, that have 
their “portrait drawn” with the distinction that 
comes with the enrichment of trappings, wigs, 
medals and stiff lace. Although the cubism that it 
refers to in this case looks more like the leg of an 
amputated cricket that is visibly having difficulty 
putting its shoe on to kick an anachronistic ten-
nis ball, the effect is a success: showing more to 
better be seen!

When better considering it, some clues add to 

the result: they float between the quotation of 
classical and venerable portraits that one puts 
in our rather baroque History of art shelves, 
dressed in delirious comic-book-like attire, like 
those of the mad Californians that willingly del-
ved into vaguely prohibited substances of 1970s’ 
Peace and Love. Between Velazquez and Cru-
mb, in sort. To go further into the Gordian knot 
of its origins, we can agree to recognise that 
we are very close to a “bad painting” aesthetic, 
this destructive flourishing that decorated with 
voyeuristic superlatives the punk throbbing of 
the known beginnings of post-modernism. Phew! 
Gorka Mohamed claims all this when he states 
that his main intention remains to “show the an-
guish that people feel, who are more and more 
apathetic when faced with an environment sa-
turated by media and images that eliminate all 
critical thought” and that he tries to fight by “de-
constructing the tangles of the current cultural 
world using the technique of bamboozling largely 
contaminated data, but whose toxicity may act as 
a therapy”. In other words, the more you mix the 
trivial, the more you put your finger on the worse 
parts that we have to be rid of. He is not wrong 
in this respect, this has been the ABC of any an-
ti-conformist hope, to stay in the field of art, op-
posing “good” and “bad”. The paradox remains 
that we often mistake the “bad” for the “ugly”, 
that is to say that it is “poor” when the result is 
“unpleasant” and it can be dragged through the 
mud in the most various and spoilt forms. Wit-
hout much surprise, Gorka Mohamed admits 
to his appetence for the last dripping canvases 
by De Chirico and Magritte’s Vache period – al-
though the question could be whether the latter, 
in doing so, wasn’t simply confirming a love of the 
same nature for a painting that he appeared to be 
mistreating – when it isn’t some nasty canvases 
by an andropaused Dali with his Montre molle… 
Because in the end, when you look closely, it is 
only “ugly” if it is well done, mastered, technically 
breath-taking, comparing or challenging the co-
des and criteria of what seems to determine the 
authoritarian beauty of “good” and “bad”, while it 
navigates in other appreciations where morality 
often appears.

If you look closer at Gorka Mohamed’s canvases, 
they are a precise answer to this type of challenge. 
It’s truly well worked, filled with glazing and 
patterns, very meticulous, covered in thin coats 
of colour, using the diaphanous palette worthy 
of the most academic workshops. The squashed 
face of The Hackney Wick Drafter, who seems 
to have been beaten up and remade with ele-
ments as different as a sort of bent nail, a plump 
lizard stuck against a fence, a thingamajig that 
oscillates between an iron and a hand-air pump 
as a hat, an eviscerated eye and a dishevelled 
beard worthy of the most beautiful informal abs-
tract art, is a concentrate of stylistic techniques 
and quotations, bringing to mind Phillip Guston’s 
creative saga for which he has a singular affect, 
borrowed and packed into a wicker bag, as the 



title vaguely seems to mention. It is an art of im-
brication, of apparent mixture, of binding and of 
wrapping, but where it contrasts sharply. As if, 
to dare to be irreverent and to wring the necks 
of he powerful, one would have to execute them 
well first!!

Ramon Tio Bellido, 2019

Gorka Mohamed was born in 1978 in Santander, 
the port city of the Cantabria Province, between 
the Basque Country and the Asturias. After a 
quiet childhood with piano lessons and reading 
anything he came across, he inscribed to the 
Massana School in Barcelona, where he created 
graffiti with some friends on the then-abandoned 
walls of neighbourhoods that are now invaded by 
hordes of Airbnb tourists. He then decided to 
move to San Francisco, the Mecca of the cap-
tivating comic-books that he was rarely able to 
flip through in Catalonia, but, disappointed by 
the conventional tour of this boho city, he left for 
London and enrolled in Goldsmith College, finally 
losing himself in the oversized dimension of the 
English capital. He currently goes back and forth 
between London and Madrid, where it is still ea-
sier to have a decent workshop and to be able to 
talk to the venerable visionaries of the destape 
and movida years, such as Chema Cobo, who 
told him of his veneration for the Phoenix of the 
time, the sadly departed Carlos Alcolea, whose 
anamorphic figures allowing themselves to inter-
pret Hockney’s Bigger Splash remain memorable 
and legendary.
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El Esquema Dinamico De La Ventosa, 2017
Huile sur toile
210 x 160 cm 
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Franciscan Mecanism, 2010
Acrylique sur toile
110 x 81 cm 

G
al

er
ie

 T
ho

m
as

 B
er

na
rd

C
o

r
t
e

x
 A

t
h

le
t
ic

o



The Bananas Monarchist, 2018
Peinture à l'acrylique sur toile
40,5 x 30 cm 
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Secondary Actor, 2015
Peinture à l'huile sur lin
140 x 125 cm 
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Portrait of Louis XIV with an Imaginery Prosthetic Cubist Leg, 2018
Peinture à l'huile sur toile
120 x 100 cm 
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GORKA MOHAMED

Né en Espagne en 1978
Vit et travaille à Londres, UK
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